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BÉJAÏA

Le maire de Timezrit assassiné 

La Basse-Kabylie s’est réveillée
sous le choc jeudi matin après la tra-
gique nouvelle du  lâche attentat  per-
pétré contre le président de l’APC de
Timezrit (Béjaïa), Chibane Fatah. Le
maire qui rentrait d’une mission
d’Alger à bord d’un véhicule de
l’APC, accompagné de son chauffeur
et du chef de parc de la commune, a
été surpris dans un guet-apens dres-
sé par un groupe armé sur la RN 12,
à la sortie d’Adekar, plus précisément
au lieu-dit «Alma-Izamaren» situé à
moins d’un kilomètre d’un point de
contrôle fixe de la BMPJ de Lambert
et à quelques encablures  de l’inter-
section menant vers Tifra-Sidi-Aïch et
El Kseur. Marié et  père d’un petit
garçon de 4 ans, Chibane Fatah, âgé
de 43 ans, a été élu à la tête de la
municipalité sur une  liste RCD qui
s’est adjugé pour rappel, lors des
dernières élections locales de
novembre 2007, une majorité relative
devant la formation de Aït-Ahmed
avec le même nombre de quatre
sièges sur les neuf membres que
compte ladite assemblée communa-
le. Tout comme les deux employés
municipaux qui ont vécu une nuit
d’horreur ce mercredi, la malheureu-
se victime était loin d’imaginer qu’elle
allait croiser ce jour sur le chemin du
retour ce destin aveugle. Le maire
sera cruellement assassiné de deux
balles tirées à bout portant sur la tête
par ses sanguinaires ravisseurs du
GSPC. Alertées quelques instants
plus tard après le drame par les deux
employés communaux relâchés par
les assaillants, les forces de sécurité,
qui avaient déclenché aussitôt une
vaste opération de recherche dans

les lieux de l’enlèvement, ont retrou-
vé  le corps de la victime gisant dans
une mare de sang dans la matinée
de jeudi, à quelques mètres du lieu
de l’attentat, et où le véhicule com-
munal fut entièrement calciné et
abandonné avant que les assaillants
ne prennent la fuite vers le maquis
d’Adekar.

Selon des informations recueillies
localement, le drame s’est produit le
mercredi  vers 18h30.  L’un des res-
capés aurait  déclaré dans son témoi-
gnage, selon une source locale : «On
a décidé de marquer une halte pour
récupérer un peu du long voyage de
la journée avant d’être soudainement
surpris par l’apparition de quatre indi-
vidus armés habillés d’une tenue
semblable à celle que portait habi-
tuellement la BMPJ. Se montrant ras-
surants, les assaillants nous ont fait
savoir qu’on n’avait nullement  pas à
s’inquiéter.  C’est juste un contrôle de
routine. On fait partie des services de
sécurité en opération de ratissage
dans les environs.» C’est à ce
moment que la victime, selon le
même témoignage, aurait décliné
son identité : «Je suis le maire RCD
de Timezrit», aurait-elle répondu.
Juste ce qu’attendaient, à coup sûr,
les terroristes pour marquer à l’occa-
sion un coup d’éclat à travers l’as-
sassinat d’un élu. Le groupe armé a
pris la décision de  relâcher les deux
employés communaux tout en leur
promettant que le président de l’APC
les rejoindrait  plus tard. L’un des
accompagnateurs du maire aurait
confié, dans sa déclaration, avoir
pressenti le danger au moment
même de l’interrogatoire, aurait-il

déclaré.  «La paire de souliers que
portait l’un des assaillants et l’odeur
du mesk, parfum affectionné par les
terroristes, qui se dégageait, trahis-
sait on ne peut plus clair la véritable
identité des agresseurs, mais c’était
déjà trop tard», aurait-il indiqué dans
sa déclaration. Après avoir été libé-
rés, les deux employés municipaux
qui se sont dirigés immédiatement
vers le poste de police pour les infor-
mer du drame, ont signalé avoir
entendu quelque trois cents mètres
plus loin, des coups de feu. Informée
du rapt, une cellule de crise consti-
tuée des  autorités locales, des
forces de sécurité, des élus locaux,
des militants du parti de Sadi et des
citoyens de Timezrit a été mise sur
pied la nuit même du rapt pour suivre
le douloureux événement. Ce n’est
que dans la matinée de jeudi, vers les
coups de huit heures, que la triste
nouvelle de l’assassinat du maire a
été annoncée par les forces de sécu-
rité qui avaient informé les autorités
locales de la tragique découverte du
corps du défunt. La triste nouvelle
s’est aussitôt répandue à travers l’en-
semble du territoire de la wilaya de
Béjaïa. Cet acte cruel et lâche a jeté
l’émoi et la consternation dans toute
la région. Des militants, des per-
sonnes anonymes, des maires toutes
tendances confondues, des élus
APW et le président de l’APW, des
autorités civiles et militaires locales
ont aussitôt, après l’annonce de l’as-
sassinat du président de l’APC,
convergé vers la commune de
Timezrit pour compatir avec la famille
du défunt.Traumatisé et inconso-
lable, l’un des deux frères de la victi-
me, Kamel éprouvait le plus grand
mal à reparler du drame de mercredi.
«Il était vraiment le meilleur de nous
tous. Constatez vous-même dans
quelles conditions il habite. Fatah
s’est toujours montré disponible à

chaque sollicitation des citoyens.
Mon frère a laissé sa famille pour ser-
vir loyalement sa commune», témoi-
gnait le frère du défunt. Les citoyens
que nous avons rencontrés à Timezrit
étaient tous unanimes à reconnaître
les qualités et un engagement mili-
tant sans faille du défunt. «Un
homme humble, simple et militant de
la démocratie», ont reconnu les nom-
breuses personnes rencontrées dans
la commune. «J’étais choqué, aba-
sourdi lorsque j’ai entendu la tragique
nouvelle de l’assassinat de Fatah»,
nous confiait dans l’après-midi de
jeudi, en pleurs, une vieille femme qui
se dirigeait vers le domicile du défunt.
Hamid Ferhat, président de l’APW de
Béjaïa tout en condamnant énergi-
quement cet acte odieux, a souligné
dans sa déclaration que «comme à
chaque échéance politique, le pou-
voir algérien nous a habitués à ce
genre de crime contre nos meilleurs
militants de la démocratie. Il était un
camarade d’une éducation exemplai-
re que je connaissais parfaitement.
Même s’il est aujourd’hui absent, il
restera à jamais présent dans nos
cœurs. L’Assemblée populaire de
wilaya se tient à la disponibilité de sa
famille». De son côté, le bureau du
RCD de Béjaïa, dans une déclaration
rendue publique, a fermement
condamné cet acte ignoble qui a ciblé
son militant. Déterminé à ne pas
«abdiquer devant cette lâcheté», le
RCD a farouchement réitéré sa dis-
ponibilité à «assurer la continuité du
combat démocratique traduit par ses
élus à travers les institutions de
l’Etat». «Ces terroristes barbares,
indignes d’espèce humaine et vain-
cus par la résistance citoyenne, ont
été ravivés par la politique d’abdica-
tion initiée par ce pouvoir en mal de
légitimité. Il est politiquement inac-
ceptable et humainement impardon-
nable qu’une victoire militaire sur l’in-
tégrisme soit transformée en défaite
politique par le pouvoir à travers la
politique de réconciliation nationale»,
dénoncent encore les militants de
Sadi à Béjaïa. Tout en présentant ses
condoléances à la famille du martyr,
le RND pour sa part a aussi condam-
né avec fermeté ce crime qui dénote,
selon le parti d’Ouyahia «de la folie
criminelle des groupuscules sangui-
naires» avant de réitérer son soutien
«aux forces de sécurité de la
République engagées résolument
dans la lutte antiterroriste».

A. K.

Les hordes terroristes islamistes du GSPC, affilié à l’organisation El
Qaida Maghreb, ont encore frappé sauvagement dans la wilaya de
Béjaïa, à travers l’assassinat d’un maire RCD de la municipalité de
Timezrit (Béjaïa)  dans la nuit de mercredi dernier. Le GSPC entend frap-
per les esprits en ciblant un élu d’un parti qui a toujours milité pour la
démocratie.

La wilaya d’Oran mène une course
contre la montre pour être fin prête et
accueillir deux grands événements
d’envergure internationale, à savoir le
Sommet des ministres de l'Opep, prévu
en décembre 2008, et le Congrès inter-
national sur le pétrole, prévu en avril
2010. A cet effet, le ministre de
l’Energie et des Mines, Chakib Khelil,
s’est rendu, ce jeudi, dans la wilaya
d’Oran pour s’enquérir de l’état d’avan-
cement des travaux du Centre de
conventions qui devra être livré le 28
décembre 2009 à quelques mois de la
tenue du GNL16. 

En attendant d’être la capitale mon-
diale du gaz naturel liquéfié (GNL), la
ville d’Oran concentre ses efforts sur la
préparation de la rencontre qui regrou-
pera les ministres de l’Opep, prévue du
15 au 17 décembre prochain, au
niveau de l’hôtel Sheraton.

L’une des grandes priorités du
ministre de l’Energie et des Mines est
le respect des délais de réalisation des
infrastructures d’accueil prévues dans
le cadre du GNL16, notamment le
Centre des congrès d’Oran (CCO),
composé d’un ensemble d’ouvrages
complémentaires, dont un palais des
congrès — qui a constitué le premier
point de visite du ministre où les
maîtres d’ouvrage se sont attelés à lui
fournir des explications sur l’état
d’avancement des travaux — doté d’un
auditorium d’une capacité de 3 000
places, un palais des expositions s’éta-
lant sur une superficie globale de 20
560 m2.

La troisième partie de ce grand pro-
jet consiste en un hôtel 5 étoiles, qui
portera le label «Le Méridien d’Oran»,
alors que Strawood supervisera et
contrôlera sa gestion pendant 30 ans.

Sur les lieux, M. Chakib Khelil a eu
l’assurance que ce projet sera livré
trois mois avant la date prévue pour la
tenue du GNL 16.

Second point de visite de la déléga-
tion ministérielle, la station de dessale-
ment de l’eau de mer au niveau d’El
Mactaâ, qui prévoit une production de
pas moins 500 000 m3/jour. 

Il s’agit d’un investissement de 500
millions de dollars. Cette station s’éta-
lera sur 18 ha, dans la commune de
Mers-El-Hadjadj, et devra être livré à
l’horizon 2011.

La construction de cette méga-
usine, que le ministre qualifie de la plus
grande du monde en raison de sa
capacité de production, sera construite
par le groupe singapourien Hyflux pour
le compte de Algerian Energy
Company (AEC), une filiale de
Sonatrach et de Sonelgaz. 

En attendant le premier grand ren-
dez- vous prévu en cette fin d’année
regroupant les ministres de l’Opep, les
autorités locales s’attèlent à «embellir»
la wilaya d’Oran afin qu’elle soit à la
hauteur de l’évènement et de ses
hôtes. Une tâche qui est loin d’être des
plus aisées, en raison de l’état de déla-
brement, de pollution et du manque
d’hygiène en plus des ordures sous
lesquelles croule la ville d’Oran.

Un défi qui aura peut-être raison de
toutes ces contraintes, c’est du moins
ce qu’espèrent les organisateurs de
ces deux grands événements.

A. B.

FONCTION PUBLIQUE

Grève à partir de demain
Les syndicats auto-

nomes de la Fonction
publique, au nombre de
neuf et relevant des deux
secteurs de l’éducation et
de la santé, sont suffisam-
ment préparés pour déclen-
cher, à partir de demain,
pour une durée de trois
jours, une large protesta-
tion dans leur secteur res-
pectif. Les leaders syndi-
caux ont animé hier une
conférence de presse au
nom de la Coordination
nationale des syndicats
autonomes de la Focntion
publique (CNSAFP). 

Rosa Mansouri - Alger
(Le Soir) - Avant d’aborder le
contenu de cette rencontre
avec la presse, il y a lieu de
rappeler la composante de
cette coordination. Ils s’agit
des syndicats de la santé, à
savoir le Syndicat national
des praticiens de la santé
publique, celui des spécia-
listes (SNPSSP), le Syndicat
national des maîtres-assis-

tants (SNMA), celui des pro-
fesseurs et docents
(SNPASM), ainsi que le
Syndicat des psychologues
(Snapsy). Pour l’éducation,
l’UNPEF, le Snapest, le Satef
et le SNTE. Rassemblés, ils
parlent le même langage,
celui des droits syndicaux et
des revendications sociopro-
fessionnelles. 

Les représentants syndi-
caux ont affirmé que des
manœuvres ont été tentées
ces derniers jours par les
pouvoirs publics, le ministère
de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière
notamment, pour déjouer le
mouvement de grève, annon-
cé depuis le 15 octobre der-
nier. Le département de Saïd
Barkat a rencontré, en effet,
plusieurs syndicats, afin
d’amorcer un débat sur les
revendications. Cependant,
ce débat exclut toute discus-
sion sur l’application de la
nouvelle grille des salaires et
le régime indemnitaire. «C’est

donc de la poudre aux yeux,
de la surenchère de la part de
ces responsables, de faire
valoir leur bonne volonté à
régler les conflits», a signalé
M. Djidjeli, du SNPASM. Les
différents rendez-vous du
ministre avec les représen-
tants syndicaux se sont sol-
dés par l’échec, voire par le
renforcement de la conviction
de ces derniers à aller vers
des actions radicales. 

En outre, les syndicats de
la santé publique ont décidé
d’organiser, au dernier jour de
la grève, le 11 novembre, des
rassemblements régionaux
dans les grandes villes du
pays, à savoir Alger, Oran,
Annaba et Constantine. Cette
action parallèle à la grève
dénote de la montée de la
colère des professionnels de
la santé publique. 

Ces derniers ont exprimé,
hier, leur mécontentement
face à l’attitude du Conseil
national des enseignants du
supérieur (Cnes) qui, à la

veille d’un important mouve-
ment de protestation, a expri-
mé sa satisfaction quant aux
pourparlers engagés avec le
ministère de l’Enseignement
supérieur. Les professeurs de
médecine se démarquent de
cet avis et estiment que la
situation est toujours précaire
et qu’aucun changement
n’est intervenu au sein de
l’université. Le porte-parole
de la coordination, M.
Meriane, résume la situation
en quelques mots, en décla-
rant que finalement ce mou-
vement de protestation «est
imposé par le mépris et la
sourde oreille des pouvoirs
publics». 

En refusant de s’asseoir
au tour de la table des dis-
cussions sur la question des
salaires et du régime indem-
nitaire, ces derniers s’enfon-
cent davantage et prouvent
leur incompétence à gérer,
avec calme et sérénité, les
problèmes des travailleurs.
La chefferie de gouverne-

ment a affiché également un
black-out sur ces dossiers,
notamment depuis l’arrivée
d’Ahmed Ouyahia à la tête du
gouvernement. «Nous avons
décidé, en mai 2008, d’une
série de rencontres avec le
département de la santé et
celles-ci ont été annulées au
lendemain de l’arrivée du
nouveau chef du gouverne-
ment», fait-on remarquer. 

Devant cette situation, la
coordination interpelle le pré-
sident de la République, qui a
lui-même décidé d’augmenter
les salaires de la Fonction
publique, à veiller aujourd’hui
à l’application de ses pro-
pores décisions par le pouvoir
exécutif. 

Les travailleurs de la
Fonction publique réitèrent en
outre leur engagement à arra-
cher leurs droits par tous les
moyens, y compris par la
force si cela s’avérait néces-
saire. 

R. M.

CHAKIB KHELIL
À PROPOS

DES PRÉPARATIFS
DU CONGRÈS
DU GNL 16 ET
DU SOMMET
DE L’OPEP :

«Oran devra être
à la hauteur 

des événements
qu’elle s’apprête 

à accueillir»

Des obsèques dans la dignité
Plusieurs milliers de personnes ont accompagné au milieu de la journée d’hier, vendredi à sa dernière demeure

au cimetière de son village natal de Sidi-Abdelhak, le maire RCD de Timezrit, Chibane Fatah, assassiné en début de
la nuit de mercredi dernier à Adekar par un groupe terroriste. Timezrit  s’est avérée exiguë pour contenir toute cette
foule qui a  tenu à rendre un dernier hommage au martyr de la démocratie. Parmi la foule, des maires toutes ten-
dances confondues, des militants, des citoyens anonymes, les autorités civiles et militaires de la wilaya ainsi que des
députés et du premier responsable du RCD Saïd Sadi accompagné des membres de son exécutif, ont fait le dépla-
cement au village natal du défunt en guise de solidarité et partager la douleur de ce tragique assassinat avec la famil-
le de la victime. Une profonde  émotion et une grande peine se lisaient sur tous les visages des présents. A dix
heures, soit une heure avant l’enterrement du défunt, il était quasiment impossible d’atteindre le domicile mortuaire.
C’est vers onze heures, dans une lourde atmosphère de tristesse, que la dépouille transportée dans un cercueil
drapé de l’emblème national a été mise sous terre dans  le cimetière de Sidi-Abdelhak .

A. K.


